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1) [bookmark: _Toc466018580][bookmark: _Toc430078089]SITUATION GÉOGRAPHIQUE – CONTEXTE LOCAL

[bookmark: _Toc460338627][bookmark: _Toc466018581]Historique

En 1987, un premier projet de desserte a été sommairement étudié sur le versant Ouest de la Belle Etoile, ne considérant que la commune de Mercury. Il comprenait la création d’une route forestière, raccordée à la route de Pontvert, et de plusieurs antennes de pistes, afin de desservir les parcelles B, C et D partie.
Comme expliqué dans le § 2.a., ce projet ne sera pas conduit et même écarté de l’aménagement actuel (2003-2017), pour répondre aux attentes du moment.
C’est début des années 2010, que l’ONF Haute-Savoie relance le dossier avec le besoin de desservir la partie Sud de la parcelle 11 de la forêt départementale de Tamié-Sambuy. Afin de limiter la distance de débardage, il souhaite se raccorder à la route forestière de Pontvert.
Mais c’est en 2015 que les événements s’accélèrent avec la sollicitation de la commune de Seythenex, appuyée de la Société d’Economie Alpestre (SEA) de Haute Savoie qui veulent relancer l’alpage de Périllet. Le chalet de ce dernier a fait l’objet d’un investissement de 22 867 € TTC pour sa reconstruction, mais reste mal desservi, si ce n’est par une piste à vocation forestière, dont le profil en long est trop soutenu pour l’activité agricole, le tout aggravé par des terrains de nature glissante, dès lors qu’ils sont mouillés.
Cette situation génère une difficulté de mise en location de l’alpage. Seul un alpagiste se positionne sur son occupation mais ne semble pas respecter le cahier des charges d’occupation et d’entretien de l’alpage qui se dégrade.
Il est donc nécessaire de créer un accès de qualité, avec un profil en long modéré (10-12 %), afin d’ouvrir la possibilité à d’autres agriculteurs de se positionner sur cet alpage.
C’est donc à l’issue d’une réunion pluripartite, balayant tous les enjeux du site, qu’il est décidé de proposer la réalisation d’une étude de desserte sylvo-pastorale sur le secteur Chevron, Tamié, Pontvert et Périllet.

a) [bookmark: _Toc466018582]Localisation
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Carte 1 : Localisation du projet sur les deux Savoies
Le projet est répartit sur plusieurs propriétaires :
· la commune de Mercury, pour sa forêt communale,
· l’Etat pour la forêt domaniale de Tamié,
· le département de la Savoie, pour la forêt départementale de Tamié-Sambuy,
· et la commune de Seythenex (dernièrement fusionnée-intégrée à Faverges), pour la forêt sectionale de Combes et l’alpage de Périllet.

Si nous zoomons :
· Mercury se situe au centre Nord du département de la Savoie, sur les contreforts externes du massif des Bauges, en aval du flanc Est de la Belle étoile (1843 m). Ce village de 2974 habitants est rattaché au Parc Naturel régional des Bauges. De plus, Mercury fait partie de la communauté de commune d’Albertville (CORAL) et s’insère dans deux chartes forestière de Territoire : Massif des Bauges et Arlysere - Haut Val d’Arly.
Cette commune couvre une surface de 2 226,35 ha occupée par 60 % de forêt, dont 362,68 ha appartenant à la commune et relevant du régime forestier. C’est sur cette aire que va s’orienter en partie notre étude et plus particulièrement sur les parcelles forestières B et C, partiellement desservies.
· La Forêt domaniale de Tamié d’une surface de 45,20 ha est assisse sur le flanc Ouest de la Belle étoile, à la limite du Massif des Bauges. Sa partie haute seulement qui constitue la parcelle forestière N°2 est concernée par le projet. Elle s’inscrit dans la continuité Nord de la parcelle B de Mercury.
· La forêt départementale de Tamié-Sambuy est concernée ici par la parcelle forestière n°11, d’une surface de 10,64 ha, qui est géographiquement isolée du restant de cette forêt, et se voit imbriquée dans les forêts domaniales de Tamié (Sud-Ouest), communale de Seythenex et sectionale de Combes (Nord et Nord-Est), toujours sur le flanc Ouest de la Belle étoile.
· Pour finir la forêt sectionale de Combes, située au Nord de la forêt départementale de Savoie, occupe une surface de 46,48 ha et c’est la parcelle forestière n°247 qui nous intéresse, car traversée par le projet et abritant l’Alpage de Périllet, point d’arrivée de la route.
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Carte 2 : Localisation des forêts et parcelles concernées par le projet

b) [bookmark: _Toc466018583]Aspects fonciers
Comme évoqué succinctement ci-dessus, la forêt communale de Mercury occupe 362,68 ha qui relèvent du régime forestier et qui sont propriétés de la commune. A l’heure actuelle, cette partie boisée pour sa plus grosse majorité se situe sur les hauteurs, au-delà des terrains pâturés et des forêts appartenant aux privés. Néanmoins, l’accès au pied de quelques parcelles hautes se fait par une voierie communale, notamment au niveau des parcelles B et C dans le secteur des Languots. 
La forêt domaniale de Tamié de part son statut est de fait gérée durablement par l’ONF. Elle est desservit par la route forestière de Pontvert à l’exception des ¾ hauts de la parcelle 2 qui constitue « la porte d’entrée » du projet.
La parcelle 11 de la forêt départementale relève du régime forestier et n’est que partiellement desservi par une piste pour sa partie Nord. 
Pour finir, la parcelle 247 de la forêt sectionale de Combes relève du régime forestier, et présente un bon niveau de desserte par le biais de pistes forestières.

Ce domaine public présent sous plusieurs types d’entités, nous octroie une pleine maîtrise foncière, ce qui constitue un gros avantage pour la mise en place d’un projet de desserte.
		Périmètre forêt communale
	Périmètre forêt domaniale,
	Périmètre forêt départementale,
	Périmètre forêt sectionale
	Alpage de Perrillet,

	Route forestière existante,
	Piste forestière existante,
	Lignes de câble 2008 et 2011.
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Carte 3 : plan de situation et de la desserte actuelle

c) [bookmark: _Toc466018584]Etat actuel de la desserte
A ce jour, la desserte est sous développée sur cette partie du massif. 
Pour les forêts de Mercury et Tamié, l’accès se fait par la route communale de la Ramaz. Celle-ci est en parfait état du Collet de Tamié (RD 104) au hameau de la Ramaz. Le tronçon suivant : hameau de la Ramaz – parking des Languots, est dans un état moyen. L’enrobé est ponctué de trous mais c’est la structure de la chaussée qui est plus inquiétante, car elle adopte un profil en travers en forme de « chapeau » avec des bandes de roulements affaissées.
Après échange avec M. MANDRET technicien du TDL d’Ugine, il faut pour connaître la capacité de résistance de la chaussé se rapprocher d’un bureau d’étude type Marthod Contrôle localement. Le TDL est doté d’un bureau d’étude mais qui ne produit que des documents internes au Conseil Général.
[image: 2016-08-08 14]Le bureau d’étude évoqué interviendrait à hauteur de 2 850 € HT (voir annexe 1).
[image: 2016-08-08 14]Photos n°1 et 2 : route de la Ramaz – tronçons Collet de Tamié au hameau, et du hameau au parking des Languots – source ONF

[image: 2016-08-08 14]Dans la continuité du parking des Languots, la route forestière de Pontvert empierrée se substitue à l’enrobé, et nous conduit jusqu’au bout de la parcelle 1 de la forêt domaniale. Son état est assez dégradé pour la partie communale, principalement en raison de la mauvaise gestion de l’écoulement des eaux de surface, qui ont créé des ornières plus ou moins profondes, emporté une partie des matériaux et participé à l’affaissement aval de certains passages. Globalement le dévers aval est de l’ordre de 3 à 4 %.
[image: 2016-08-08 14]Photos n°3 et 4 : Route de Pontvert - dévers aval marqué et ruissellement fort – source ONF


En détails :
Seule la partie basse des parcelles B et C de la forêt communale de Mercury est desservit par une route qui se termine dans la forêt domaniale de Tamié. Pour cette dernière, les parcelles 1 et 3 sont bien desservies ce qui n’est pas le cas de la parcelle 2.
Si nous observons l’état au sens propre du terme, il faut noter que la route est dans un état relativement dégradé et peu praticable avec un véhicule léger. Les dégradations sont principalement dues à une mauvaise gestion de l’écoulement des eaux de surface : absence de renvois d’eau, et au non fauchage des accotements/bande de roulements pour la partie domaniale.
Il faudra pour la partie communale, profiter des travaux pour entièrement la rénover. Cela passera par :
· Son rechargement avec les déblais issus de la nouvelle route,
· Son reprofilage,
· La mise en place de renvois d’eau tous les 100 mètres,
· Et son compactage, par roulage à la pelle mécanique.

En ce qui concerne la parcelle 11 de la forêt départementale, seule sa moitié Nord dispose d’une desserte via une piste à tracteur éloignée de 2,40 kilomètres de la place de dépôt.
La forêt sectionale quant à elle, est globalement bien desservie par un réseau de pistes à tracteur, toutefois éloignée de 2,63 kilomètres de la place de dépôt, ce qui génère des frais de débardage important, et de lourde remise en état.
[image: Liseret bas devis]Pour finir l’alpage de Périllet, dispose des mêmes infrastructures d’accès orientées vers l’usage de tracteur forestier, que la forêt sectionale, ce qui rend son accès difficile en 4x4 lorsque les sols sont humides, sans parler des périodes où du débardage à lieu. L’accessibilité à l’alpage compromet donc sa bonne gestion.
[bookmark: _Toc466018585]Le projet : caractéristiques générales et particulières 
d) [bookmark: _Toc466018586]Référence aux aménagements
Si l’on se réfère aux aménagements, on peut lire :
· Que pour la forêt de Mercury, sur la 1ère série dite « de production », seulement 58 % de la forêt sont accessibles par tracteur dont 19 % difficilement et 30 % sont exploitables par câble. Le document rappelle que l’aménagement précédent (1993-2003) avait préconisé la création dans la 1ère série d’un réseau de desserte comportant une route à grumier. L’aménagement actuel propose plusieurs améliorations de l’infrastructure dont la création d’une piste à raccorder à celle existante en parcelle D, permettant la desserte des sommets des parcelles C et D. Le projet énoncé dans l’aménagement précédent n’a pas été repris au regard des réticences affichées par les élus du moment.
· Pour la forêt de Tamié, seulement 56 % de la surface sont accessibles par tracteur, dont 29 % difficilement. L’amélioration de la desserte est à voir en associant la forêt départementale. Le câble est à envisager avec une mutualisation, en associant les forêts départementale et sectionale.
· Pour la forêt départementale, 71 % de la forêt sont accessibles par tracteur dont 67 % difficilement. 5 % sont inaccessibles et restent à étudier, dans lesquels figurent une amélioration de la desserte pour tracteur en parcelle 11.
Tout comme pour la forêt domaniale, une exploitation par câble est mentionnée « techniquement envisageable », sans précisions supplémentaires.
· Pour la forêt sectionale de Combes, l’aménagement ne précise pas les % desservis et les difficultés par mode de débardage. Il est écrit « la  cohérence du réseau de desserte existant devra être améliorée par la création de km de route forestière et km de piste. L’environnement actuel du marché du bois est en effet extrêmement sensible aux conditions d’exploitation des produits forestiers. »
Il est prévu sur cette forêt un financement pour l’entretien des pistes à hauteur de 2 000 €, sans détails supplémentaires.

Parallèlement à l’aménagement, le syndicat mixte Arlysère, dans le cadre de la charte forestière de territoire, a pour objectif l’amélioration de l’exploitation forestière, et a dans ce sens élaboré un schéma de desserte. Ce dernier propose la création d’une infrastructure en forêt privée, il s’agit du projet N°52. Ce projet communique avec Allondaz et débute en amont du hameau de la Frasse, mais ne concerne en aucun cas le secteur de notre étude.
Un rapprochement vers le PNR des Bauges également détenteur d’une charte forestière, semble plus porteur, car ce projet s’inscrit dans l’un des volets de la charte, ce qui confère un appui politique et financier.
Au vue de ces documents, nous voyons que le projet étudié s’inscrit dans un cadre, qui a été pré étudié et déjà évoqué sans se donner les moyens d’aller plus loin.

e) [bookmark: _Toc466018587]Objet de l’étude
Après avoir fait le lien avec les orientations de dessertes fixées dans les aménagements, nous constatons que les forêts concernées, présentent une desserte insuffisante qui à terme va pénaliser les peuplements :
· impossibilité d’exploiter des chablis, 
· difficultés d’accès pour réaliser des interventions sylvicoles, 
· volume de bois pas ou difficilement mobilisable avec la perte financière associée, 
· diminution de la fonction de protection de certain peuplement,
· diminution de la fonction de production avec une régularisation vers les gros diamètres dans des essences pas forcément lucrative, ce qui est en opposition avec les préconisations des aménagements.
Par conséquent, l’étude de route forestière abordée, a pour objectif de proposer un tracé reliant les communes de Mercury à Seythenex via les forêts domaniale de Tamié, départementale de Tamié-Sambuy et sectionnale de Combes, en empruntant les parcelles B, C sur Mercury, 2 sur Tamié, 11 sur Tamié-Sambuy et 247 sur Combes, qui sont actuellement pas ou mal desservies. Le tracé étudié s’évertue de s’inscrire au mieux dans la topographie, tout en considérant la ressource bois, la maîtrise foncière, les aspects environnementaux et paysagers, sans oublier les questions de protections physiques (glissements de terrain, avalanches, crue, chutes de pierres) et ce en recherchant les coûts de réalisation les plus faibles.
Concrètement, la route forestière prévue pour accueillir des grumiers :
· débuterait à l’embranchement du sentier de la forêt domaniale conduisant à la Belle Etoile en parcelle 2,
· Suivrait une ligne droite traversant le ruisseau séparant les forêts domaniale et communale de Mercury, puis les parcelles B et C,
· Tournerait en limite des parcelles C et D sur une zone de « replat » pour reprendre une ligne droite traversant jusqu’à l’alpage de Périllet via les parcelles C, B, 2, 11 et 247, le tout en franchissant quatre ruisseaux.
Une antenne utilisable par grumiers, retraversera une dernière fois les parcelles B et C afin d’optimiser leur desserte, mais aussi d’atteindre une zone de « replat » qui permettra de créer une place de dépôt. 

La carte d’identité de la route est la suivante :
· longueur totale de la route : 3 890 mètres dont 1 400 mètres de remise au gabarit
· largeur de plateforme : 4 mètres
· pente moyenne en long : 9 %
· pente maximum en long : 13 %
· pente moyenne en travers : 77 %
· nombre de lacets : 1 lacet + 1 « patte d’oie »
· volume estimé de terrassement : 24 881 m3
· Intervention sur un terrain où la roche mère est vite affleurante, nécessitant du minage : 18 725 m3
· 7,13 mètres cube/mètre linéaire

f) [bookmark: _Toc466018588]Eléments extérieurs à considérer
Plusieurs éléments sont à prendre en compte en amont de la réalisation d’un tel projet :
· La maîtrise foncière des accès et terrains,
· L’état, le poids de charge supporté par les accès en aval, et la charge qu’ils sont appelés à supporter post création,
· Les enjeux motivants la création d’une desserte,
· L’impact environnemental et paysager,
· La présence de point « noir » sur le tracé,
· La présence de cours d’eau, zone humide, zone de captage,
· La connaissance de zone(s) soumise(s) à des aléas naturels,
[image: Liseret bas devis]Le classement de l’aire concernée en espace boisé classé (EBC), en Zone Naturelle d’Intérêts Ecologique Faunistique Floristique (ZNIEFF), en site classé…


[bookmark: _Toc466018589]EVOLUTION du site
g) [bookmark: _Toc466018590]Forêt supplémentaire desservie

A ce jour, les parcelles B, C, 2 et 11 ne sont que peu desservies. Ci-dessous, le tableau récapitulatif des surfaces desservies par mode de débardage :


Ceci nous donne un ratio de 1,38 km de route pour 100 ha.









	Surface par parcelle actuellement desservit par mode de débardage

	Parc
elle
	Surface totale
	Surface tracteur facile
	%
	Surface tracteur difficile
	%
	Surface câble
	%
	Surf. non exploitable en l’état
	%
	Surf. non boisée
	%

	B
	19,95 Ha
	0,00 Ha
	0,00  %
	4,16 Ha
	20,85  %
	15,79 Ha
	79,15  %
	0,00 Ha
	0,00  %
	0,00 Ha
	0,00  %

	C
	15,00 Ha
	0,00 Ha
	0,00  %
	5,43 Ha
	36,20  %
	9,57 Ha
	63,80  %
	0,00 Ha
	0,00  %
	0,00 Ha
	0,00  %

	D
	20,29 Ha
	0,00 Ha
	0,00  %
	5,98 Ha
	29,47  %
	6,45 Ha
	31,79  %
	7,86 Ha
	38,74  %
	0,00 Ha
	0,00  %

	2
	20,70 Ha
	0,00 Ha
	0,00  %
	1,27 Ha
	6,14  %
	12,43 Ha
	60,05  %
	0,00 Ha
	0,00  %
	7,00 Ha
	33,82  %

	11
	10,51 Ha
	0,00 Ha
	0,00  %
	6,46 Ha
	61,47  %
	3,56 Ha
	4,33  %
	0,49 Ha
	4,66  %
	0,00 Ha
	0,00  %

	Total
	86,45 Ha
	0,00 Ha
	
	23,30 Ha
	
	47,80 Ha
	
	8,35 Ha
	
	7,00 Ha
	





Comme nous pouvons le voir, la surface actuellement débardable par tracteur est limitée, soit 27 %. Concrètement il n’y a que cette surface qui est « facile » à mobiliser, avec la possibilité de réaliser des ventes sur pied, donc sans avance financière de la collectivité. (voir tableau annexe 2). Malgré cette possibilité d’accès, les volumes de bois prélevés pour Mercury n’ont été que limités ce qui est positif dans notre cas, car cela s’insèrera dans le montage financier du projet de route. Nous constatons également que 55 % de la surface est prévue en exploitation par câble mât, et que 10 % est non exploitable faute d’accès. L’implantation de la route a pour objectifs, d’étendre la surface faisable par tracteur, de diminuer la surface récoltable par câble mais aussi d’amoindrir la surface non exploitable, le tout en suivant les recommandations du GSM (voir carte 4).

[image: ]Surface non exploitable en l’état
Débardage par câble
Piste à tracteur en terrain naturel
Débardage par tracteur difficile
Limite de parcelle
Echelle : 1/10 000
Surface non boisée
Route à grumier


Carte 4 : desserte actuelle avec les zones par mode de débardage

Maintenant que nous avons vu la surface actuelle desservie, voyons ce qu’il adviendrait avec la création de la route.
 

	
Surface par parcelle desservit par mode de débardage après création de la route

	Parcelle
	Surface totale
	Surface tracteur facile
	%
	Surface tracteur difficile
	%
	Surface câble
	%
	Surf. non exploitable
	%
	Surf. non boisée
	%

	B
	19,95 Ha
	0,00 Ha
	0,00  %
	16,88 Ha
	84,61  %
	3,07 Ha
	15,39  %
	0,00 Ha
	0,00  %
	0,00 Ha
	0,00  %

	C
	15,00 Ha
	0,00 Ha
	0,00  %
	10,13 Ha
	67,53  %
	4,87 Ha
	32,47  %
	0,00 Ha
	0,00  %
	0,00 Ha
	0,00  %

	D
	20,29 Ha
	0,00 Ha
	0,00  %
	7,46 Ha
	36,77  %
	6,45 Ha
	31,79  %
	6,38 Ha
	31,44  %
	0,00 Ha
	0,00  %

	2
	20,70 Ha
	0,00 Ha
	0,00  %
	6,51 Ha
	31,45  %
	7,19 Ha
	34,73  %
	0,00 Ha
	0,00  %
	7,00 Ha
	33,82  %

	11
	10,51 Ha
	0,00 Ha
	0,00  %
	9,95 Ha
	94,67  %
	0,32 Ha
	3,04  %
	0,24 Ha
	2,28  %
	0,00 Ha
	0,00  %

	Total
	86,45 Ha
	0,00 Ha
	
	50,93 Ha
	
	21,90 Ha
	
	6,62 Ha
	
	7,00 Ha
	






Comme nous pouvons le voir, la surface par mode de débardage après création de la route évolue, avec 4,03 km au 100 ha. En effet, la surface débardable par tracteur est passée de 27 % à 59 %. Nous constatons que la surface prévue en exploitation par câble mât passe de 55 % à 25 %. Ceci s’explique par le fait que nous venons exploiter par tracteur des zones qui ne l’était que par câble. Celui-ci s’oriente désormais vers des plus petites lignes. Il est à noter, que la surface non exploitable diminue de 2 % et que les zones restantes comme inexploitable, pourront faire l’objet de la création d’une antenne de piste ultérieurement. L’implantation de la route répond bien à minima à une amélioration de la mobilisation des bois, et fournit un accès de qualité à l’alpage de Périllet.
De plus, l’augmentation de la surface desservie va permettre d’intervenir sylvicolement dans des peuplements, jusqu’à l’heure « délaissés », qui nécessitent surtout un rajeunissement (voir carte 5).


[image: ]

Carte 5 : desserte actuelle et envisagée avec les zones par mode de débardage





h) [bookmark: _Toc466018591]Type de peuplement et sylviculture

Les peuplements rencontrés tout au long du tracé potentiel, sont homogènes, et adaptés au type de milieu sur lesquels ils se trouvent. 
C’est la futaie irrégulière résineuse, régularisée dans les gros bois (GB) et très gros bois (TGB) qui est prédominante.
Il s’agit d’un peuplement résineux dans lequel cohabite des arbres d’âges différents. Cette co-habitation se fait en l’occurrence pied à pied, c'est-à-dire que sur des mêmes surfaces, nous avons des arbres de diamètres 70, 50, 30, 20 cm, les uns à côté des autres, le tout surplombant de la régénération naturelle. Néanmoins, nous sommes dans une structure régularisée dans les GB et TGB, ce qui se traduit par la présence d’une dominance de GB et TGB et un déficit dans les autres strates inférieures.

[image: ]

Schéma n°1 : stratification des peuplements irréguliers – source GSM

Nous trouvons cette typologie sur l’ensemble des parcelles traversées, à l’exception d’une partie des parcelles B, C et 11. 
En effet, la parcelle B a été exploitée par câble, exploitations lors desquelles un volume important de bois a été mobilisé. A l’emplacement des lignes, la forêt est en cours de réinstallation avec de nombreux semis (0 à 50 cm de haut) présents au milieu, des framboisiers, sureaux, ronces, épilobes… qu’il faudra dans les cinq ans à venir accompagner par la réalisation de travaux sylvicoles. Les GB et TGB ont quasi tous été coupés.
[image: P1110503]












Photo n° 5 : zone où les coupes à câble ont été faites en parcelle B – source ONF

La parcelle pour sa partie accessible par tracteur a fait l’objet d’une coupe irrégulière par trouées. Se côtoient désormais des petites surfaces au stade semis, fourrés et gaulis, et des surfaces où le peuplement initial de futaie est encore en place.
La parcelle 11, partie Nord, a été traitée pied à pied. Les GB et TGB ont été retirés en partie pour permettre l’augmentation du nombre de strates sur toute la surface, et ne pas atteindre le stade de la régularisation.

[image: 2016-06-24 10]

Photo n° 6 : zone où les bois sont régularisés en parcelle C – source ONF

	
Ce stade de régularisation est synonyme d’une gestion trop passive ou d’une volonté de faire capitaliser le peuplement, ou encore d’une incapacité à mobiliser le bois, catégorie dans laquelle on s’inscrit. La régularisation est le premier pas vers la futaie régulière ce qui n’est pas notre objectif conformément aux orientations fixées par les aménagements.
Ceci présente plusieurs inconvénients :
· Quantité de GB et TGB importante conférant de l’instabilité, gage de chablis,
· Fermeture du milieu limitant :
· le développement des tiges présentes dans les strates inférieures,
· la biodiversité où seules les espèces sciaphiles (qui aiment l’ombre) peuvent subsister (Sapin et Hêtre en l’occurrence),
· les fenêtres paysagères pour les randonneurs,
· la présence d’un certain nombre d’espèces qui affectionne les ouvertures,
· Augmentation de la mortalité des tiges qui n’ont plus assez de ressources lumineuse et minérales pour se développer,
· Diminution de l’efficacité du rôle de protection physique, avec un maillage plus lâche car moins de tiges. Qui plus est les GB et TGB génèrent des déséquilibres quand ils tombent : déstabilisation des terrains, constitution d’embâcles dans les couloirs.
· Les bois trop gros se vendent moins bien car plus difficiles à mobiliser et transformer. Ils sont souvent sujets aux pourritures, sans compter la diminution de leur productivité annuelle.

[image: ]La régularisation est le plus souvent visible dans la phase de vieillissement, mais peut s’opérer avant si la structure irrégulière est mal établit


	Schéma n°2 : cycle de vie d’un peuplement forestier – source GSM

Face à ce scénario, la sylviculture à mettre en œuvre s’appuiera sur les préconisations du GSM, qui dans les grandes lignes sont les suivantes :
· Prélèvement de l’ordre de 20 % du capital par intervention,
· Récolte soit pied à pied, soit par mini trouées (environ 15 ares),
· Intervention dans l’étage dominant en prélevant des GB et TGB en premier, sur régénération naturelle acquise si possible,
· Martelage qualitatif, cherchant à améliorer les peuplements,
· Favoriser la diversité (conservation des feuillus par exemple),
· Approcher une surface terrière de l’ordre de 25 m²,
· Eviter de cumuler des GB dans les zones de risques naturels, en favorisant les classes de diamètre inférieures,
· Considérer l’approche paysagère de la gestion,
· Accompagner les régénérations par le biais de travaux sylvicoles.
Pour finir, il sera maintenu un rideau de forêt tout le long de la route, dans lequel on cherchera à maintenir les lisières internes.

i) [bookmark: _Toc466018592]Eléments considérés et impacts sur le milieu
[bookmark: _Toc460338639][bookmark: _Toc466018593]Foncier

Comme déjà évoqué auparavant, les forêts concernées n’appartenant qu’au domaine public, la maîtrise foncière est complète, sans nécessité d’accord à obtenir en amont auprès de propriétaires privés.
[bookmark: _Toc460338640][bookmark: _Toc466018594]Etat de la voirie et impacts post création 

L’accès par le hameau de la Ramaz avec l’emploi de la route actuelle, a une vocation plutôt touristique et d’usage local par des véhicules légers. Pour le moment, au regard des volumes exploités que ce soit sur la forêt communale ou sur la forêt domaniale, il est prévu :

	Forêt domaniale – aménagement 2009-2023
	Parcelle
	Volume estimé
	Volume commercial exploité ou martelé
	Observation

	Période 2012-2017
	1
	500 m3
	
	Coupe prévue par câble mât

	
	2
	550 m3
	
	

	
	3
	650 m3
	
	

	Forêt communale – aménagement 2003-2017
	
	
	
	

	2003
	C partie
	700 m3
	706 m3
	

	Date non fixée
	B partie
	720 m3
	856 m3
	Par câble en 2008

	2013
	B partie
	700 m3
	883 m3
	Faite en 2011

	Date non fixée
	D partie
	450 m3
	522 m3
	Faite en 2015 suite aux chablis

	Date non fixée
	C partie
	300 m3
	327 m3
	Vente automne 2016

	2017
	D partie
	400 m3
	?
	



Cela nous donne en moyenne une coupe tous les deux ans de l’ordre de 599 m3 soit une vingtaine de grumiers qui circulent en charge, ce qui limite l’impact dans la mesure où les passages se font dans une bonne période (terrain sec en profondeur).
Pour limiter les dégradations, la collectivité a pris un arrêté de limitation de tonnage à 3,5 t par pluie et dégel (voir annexe 3).
La commune de Mercury porte à elle seule la charge de l’entretien de cette infrastructure. Il sera nécessaire de conventionner la répartition de l’entretien entre les usagers (voir modèle de convention en annexe 4).

Après avoir dressé l’état de la desserte existante, et les volumes qu’elle supporte, voici ce qu’il adviendrait avec l’augmentation de la fréquentation d’usage :
· Au niveau des véhicules légers.
Ceux-ci stationnant principalement au parking des Languots, point de départ principal pour se rendre à pied à la Belle Etoile, la création de la route n’influera pas sur leur nombre. Même s’il pourrait être tentant d’utiliser la nouvelle infrastructure, sa fermeture à la circulation ne devrait pas susciter d’augmentation de véhicules.
· Au niveau de l’activité agricole.
L’alpagiste de Perillet empruntera certainement deux fois par jour la route avec soit un 4x4, soit un tracteur/transporteur. Cet usage bien que quotidien se fera avec du matériel qui reste léger. Reste à voir si le lait est transformé à l’alpage ou s’il est récupéré au parking des Languots par un camion, qui lui pourrait fatiguer la chaussée en aval. Cet aspect sera à encadrer par la convention d’entretien.
· Au niveau de l’activité forestière.
C’est sur ce point que l’évolution est notoire. L’approche faite intègre les bois qui seront coupés lors de l’emprise de l’ordre de 650 m3.
L’aménagement de Mercury arrive à son terme et nous ne pouvons que proposer un scénario de prélèvement sur les parcelles B, C et D, tout en considérant le restant de la forêt, pour avoir une vision d’ensemble.
Pour la forêt domaniale, les coupes à câbles prévues entre 2012 et 2017, n’ont pas été faites. Concrètement, les bois de la parcelle 2 seront mobilisés rapidement. Les deux autres parcelles conservant une modalité câble, l’incertitude persiste quant à la date de leur exploitation, mais le volume reste à mobiliser.
La forêt départementale sera très certainement exploitée dans les 18 mois qui suivront la création de la route. C’est un volume d’environ 400 m3 qui est martelé, mais un nouveau martelage sera réalisé, les marques n’étant plus visibles. Restera la partie nouvellement desservie avec un volume approximatif de 300 m3, car les 350 m3 seront difficiles à marteler.

	
	Parcelle
	Volume estimé
	Observation

	Forêt domaniale de Tamié – aménagement 2009 -2023

	Période 2012-2017
	1
	500 m3 => 350 m3
	Coupe prévue par câble mât à minorer de 150 m3 en raison de la coupe d’emprise

	2018
	1 partie
	150 m3
	Emprise route

	Période 2012-2017
	2
	550 m3
	Coupe prévue par câble mât

	
	3
	650 m3
	

	Total forêt domaniale
	
	1 700 m3
	

	Forêt communale de Mercury – aménagement 2018-2038 ?

	2018
	B 
	300 m3
	Emprise route

	2018
	C
	150 m3
	

	2021
	B partie
	560 m3
	Nouveau desservit

	2022
	P
	150 m3
	Amélioration de la desserte à voir

	
	O partie
	50 m3
	Partie basse

	2023
	D partie
	100 m3
	Nouveau desservit au sommet de la parcelle

	2025
	C partie
	250 m3
	Nouveau desservit

	2028
	C partie
	400 m3
	Sud Ouest déjà desservit – récolte des épicéa aux stades GB et TGB

	2030
	D partie
	400 m3
	Zone déjà desservit

	2032
	B
	340 m3
	Sur toute la surface

	2034
	A
	250 m3
	1ère éclaircie dans la plantation résineuse

	Non fixée
	C partie
	100 m3
	Zone restant non desservit – câble court, lançage ou nouvelle desserte

	Non fixée
	D partie
	350 m3
	Partie basse de la parcelle par câble ou nouvelle desserte

	Non fixée
	E partie
	450 m3
	3/4 bas de la parcelle par câble ou nouvelle desserte

	Non fixée
	I partie
	600 m3
	Partie basse si création de desserte

	Non fixée
	N partie
	600 m3
	Si création de desserte + câble

	Total parcelles B, C et D intégrant le projet de nouvelle route
	
	2 500 m3
	

	Total parcelles A, B, C, D, O et P intégrant le projet de nouvelle route
	
	2 950 m3
	

	Total forêt communale toutes coupes
	
	5 050 m3
	Si câble et création de desserte sur une partie supplémentaire de la forêt (les Hérys – la Frasse)

	Forêt départementale Tamié-Sambuy - aménagement 2008-2022 et suivant

	2012
	11
	750 m3
	400 m3 si pas d’amélioration de desserte

	2018
	11
	50 m3
	Emprise route – volume prélevé sur le volume à réaliser dans la parcelle

	2033
	11
	600 m3
	

	Total
	
	1 350 m3
	

	Forêt sectionnale de Combes - aménagement 2005-2019 et suivant

	2025
	243
	275 m3
	

	2025
	244
	89 m3
	

	2025
	245
	48 m3
	

	2025
	246
	81 m3
	

	2025
	247
	57 m3
	

	Total
	
	550 m3
	



	Volume total appelé à sortir par la Ramaz
	12 parcelles
	6 100 m3
	En moyenne 407 m3 par an pendant 15 ans.



Parcelles géographiquement hors projet, ou zones non exploitables en l’état, car tributaire de la création d’une desserte, ou d’une exploitation par câble à mutualiser avec les privés.
[bookmark: _Toc460338641][bookmark: _Toc466018595]Aspects paysagers – environnementaux 

Le correspondant environnement de l’ONF (F. DRILLAT) a effectué une visite complète du tracé en période « de pic de vie » des plantes et animaux afin de vérifier si aucune espèce rare, protégée, n’est présente sur le tracé envisagé (voir le rapport en annexe 5). Rien n’a été trouvé, seules des espèces patrimoniales communes typiques de ces milieux ont été rencontrées. La présence des nombreux ruisseaux est intégrée en prévoyant de porter un dossier de déclaration loi sur l’eau qui proposera des mesures compensatoires, le tout en limitant au maximum l’impact de la route sur cette ressource.

[image: P1110499]

Photo n°7 : type de végétation rencontrée en milieu demi ombragé parcelle 11 – source ONF

[image: P1110505]Par ailleurs, l’aspect paysager est omniprésent, car le vallon de Tamié en contrebas accueille des milliers de personnes chaque année, mais aussi car de nombreuses randonnées se font sur les hauteurs tant en face de la Belle Etoile que sur celle-ci. De plus, le site est très visible depuis le sommet de la station de la Sambuy.
[image: P1110493]

Photos n°8 et 9 : l’abbaye de Tamié et la vallée de Faverges vue depuis des points de passage du projet routier – source ONF


Afin de limiter un maximum les répercussions visuelles, voici ce qui est mis en œuvre :
· Recherche du meilleur cheminement, et implantation des ouvrages type lacet sur des replats naturels,
· Coupe des bois d’emprise limitée au strict nécessaire,
· Maintien d’un écran d’arbres en aval de la route sur tout son long,
· Pente des talus adaptée à la nature rocheuse du terrain : 4/1,
· Végétalisation des talus dans les zones terreuses,
· Réalisation des coupes de bois dans un second temps, avec des prélèvements :
· pieds à pieds ne dépassant pas 20 % du capital sur pied,
· ou par micro trouées n’excédant pas 15 ares de surface, et implantées sur des régénérations naturelles existantes, sans proximité géographique directe (exemple de la parcelle D en 2015).

[image: 2016-06-15 09].

Photo n°10 : parcelle D où aucun signe d’exploitation n’est visible – source ONF

[bookmark: _Toc460338642][bookmark: _Toc466018596]Difficultés techniques de réalisation 

Concernant la présence de point « noir », il faut noter qu’au regard des pentes soutenues, de la proximité certaine de la roche mère, et de la présence de plusieurs ruisseaux, le tracé comporte globalement des difficultés de réalisation. En effet, chaque traversée de ruisseau/talweg sera accompagnée d’un ouvrage de type radier. La roche mère affleurante nécessitera le maniement d’explosif et de brise roche. La pente soutenue demande une évacuation progressive des matériaux, et leur habile maniement pour ne pas qu’ils s’engagent dans la pente et que leur course ne prenne fin dans les arbres. 
On ne parle donc pas de point « noir » en tant que tel mais bien d’une difficulté continue.
Le service Restauration des Terrains en Montagne (RTM) apportera son soutien technique.

[bookmark: _Toc460338643][bookmark: _Toc466018597]Impacts sur les hydrosystèmes 

Le projet évolue sur des forêts mésophiles (moyennement humide) et traverse à cinq reprises des couloirs, en eau une partie de l’année :
· Deux fois le ruisseau qui sépare les forêts communale de Mercury et domaniale,
· Une fois le ruisseau qui se situe quasi au centre de la parcelle 2,
· Une fois le ruisseau de Pontvert
· Et une fois le ruisseau qui scinde pratiquement en son centre la parcelle 11.
Ces ruisseaux présentent la plupart du temps un débit limité, voir un écoulement intermittent tel que reporté en pointillé sur la carte IGN au 1/25000ème. 
A l’exception du dernier cité, ils sont tous intégrés en profondeur dans le terrain, et s’écoulent à même la roche mère, ce qui leur procure un pouvoir d’érosion assez fort, qu’il ne faudra pas négliger au moment des calculs d’implantation et de résistance des ouvrages. Ceux-ci seront de type radier à asseoir sur la roche mère, par le biais d’un enrochement à l’aval (voir schéma).	Profil terrain naturel




	Déblais

	Radier de franchissement
	Ecoulement des eaux
	(trop plein sur radier)	Buse sous chaussée
	Enrochement tenant les remblais







Schéma n°3 : vue en coupe du profil en travers d’un radier de franchissement de ruisseau
[image: 2016-04-11 15][image: 2016-04-11 14]

Photos n°11 et 12 : succession de deux ruisseaux à traverser parcelle 2 et matériaux transportés par le ruisseau en limite des forêts communale et domaniale – source ONF

Au regard de leur profil et du bassin versant qui les alimente, les propriétaires doivent être conscient que un à plusieurs entretiens annuels pourront être nécessaire, pour maintenir la pérennité de la circulation. Cela dit, le point positif, c’est que ces points de franchissement briseront les flux et réduiront les effets d’érosion sur le versant. Ce sera en mesure compensatoire, l’occasion de créer des micros mares ou d’aménager la mare présente au Plan des Languots (parcelle C), propices à l’installation d’espèces aquatiques.
Ce qu’il faut également noter, c’est que les terrassements dans des matériaux « durs » limiteront l’érosion. La largeur de la route sera de 4 mètres avec des talus profilés de type 3/2 et 4/1. La route avec une pente en long moyenne de 10 %, présentera un dévers amont de 2-3 %, avec l’installation de 30 voies d’eau en bois. Le régime des eaux de surface sera peu modifié, régulé qui plus est en amont, par la végétation arborescente qui absorbe une partie des précipitations.

Par ailleurs, au regard de l’article R.214-1 du Code de l’Environnement, rubrique 2.1.5.0, ce projet s’inscrira dans un processus d’autorisation loi sur l’eau, avec une étude d’impacts à réaliser en amont, orientée vers la problématique de la modification des écoulements des eaux pluviales.
De plus au regard des articles L.214-1 à L.214-3 du Code de l’Environnement, rubriques 3.1.2.0., 3.1.3.0. et 3.1.5.0., le projet s’inscrira dans un dossier d’autorisation loi sur l’eau par rapport à la modification du profil en long des ruisseaux traversés et de la surface impactée par les travaux au niveau des lits mineurs et majeurs.

Il est à noter aussi que la parcelle 2 de la forêt domaniale est concernée par le captage dit « de la Ramaz ».
Ce dernier n’a aucune valeur règlementaire, n’ayant jamais fait l’objet de déclaration d’utilité publique, et donc d’arrêté préfectoral fixant notamment des périmètres de protection. Toutefois, sa présence physique et son utilisation sont réelles.
Il sera donc porté une attention particulière lors de la création de la route aux ouvrages qui le constitue : drains, chambres de captage et conduite d’eau vers réservoir.
Par après, propriétaire et gestionnaire :
· s’interdiront les coupes rases dans la proximité immédiate du captage, et effectueront des coupes avec un prélèvement raisonné,
· limiteront au strict nécessaire les terrassements pour la création de la route forestière, dans la traversée amont.
La gestion des eaux de surface sur le tronçon amont sera assurée, de sorte que celle-ci n’apportent pas de grandes quantités de fines dans les eaux destinées à la consommation humaine.
	Le Syndicat Intercommunal des Eaux de la Belle Etoile (SIEBE) a été informé du projet de desserte, et de l’impact potentiel par rapport au captage.
	Du fait de la fragilité du captage et surtout de son insuffisance à court ou moyen terme, pour alimenter rationnellement le village de la Ramaz, le SIEBE envisage de réactiver le projet de substitution qui a été étudié.
[bookmark: _Toc460338644][bookmark: _Toc466018598]Risques naturels 

Dans la continuité de ce que nous avons commencé à évoquer, ce versant de la Belle Etoile est connu pour ses pentes soutenues, et les effets de la gravité liée :
· Avalanches,
· Chutes de pierres,
· Glissement de terrain,
· Grossissement des ruisseaux.
Bien qu’un suivi « scientifique » des phénomènes soit absent (Enquête Permanente des Avalanches par exemple), les aménagements précisent que la forêt a une vocation de protection physique face à ces événements et qu’il convient de maintenir cette fonction.
Il est important dans notre cas de veiller à ce que la construction de la route n’accroisse pas, ou ne crée pas de risques. Le service RTM émet un avis par rapport à ce projet qui évalue si la création de cet ouvrage suscite des risques pour les hommes et les biens (voir le rapport en annexe 6).
Il faut également préciser que l’enquête Interreg « forêts de protection » publiée en 2011, mentionne qu’une partie des peuplements assure une fonction de protection, et que la priorité d’intervention est forte (voir carte annexe 7)
[image: 2016-04-11 14]
Photo n°13 : dépôt avalancheux sur un « replat » dans le ruisseau de Pontvert – source ONF

Nous pouvons noter que la route constituera le premier replat dans le versant, et participera donc à la rétention de pierres, troncs, écoulements neigeux, qu’il n’est pas rare de trouver au printemps sur la route forestière de Pontvert à la limite entre les forêts communales de Mercury et Domaniale de Tamié.
Dans le même sens, à condition que la gestion des eaux de surface soit bien faite (un renvoi d’eau tous les 50 mètres régulièrement curés), les écoulements d’eaux pourront être ralentis, favorisant une meilleure pénétration dans le substrat forestier. Ceci est accentué par le choix de la construction d’une infrastructure en profil route, où la pente en long est de 10 % en moyenne. Car à contrario, si les profils en long sont plus importants et les eaux de surface mal gérées, les « phénomènes de ruisseaux » peuvent se créer et occasionner des dégâts ponctuels à la fois sur la route mais aussi dans le versant.
Sur du plus long terme, si tout est bien entretenu, cette route apportera une plus-value en matière de sécurité, car la gestion qu’elle permettra d’instaurer favorisera d’avantage la conduite en futaie irrégulière des peuplements, gage de stabilité et de pérennité du milieu.

[bookmark: _Toc460338645][bookmark: _Toc466018599]Mesure de classement du site 

La forêt ne bénéficie que d’un seul type de classement : ZNIEFF de type II, « massif orientaux des Bauges » qui préconise d’appliquer les recommandations du Guide de Sylviculture de Montagne (GSM).
[bookmark: _Toc460338646][bookmark: _Toc466018600]Circulation des véhicules motorisés 

Ce type de projet soulève souvent la question de la libre circulation des véhicules motorisés. En l’occurrence la route, une fois raccordée au réseau de desserte de pistes de Seythenex, établira un bouclage donc pourra permettre une circulation ludique de véhicules motorisés. La pose de barrière n’est pas forcément pertinente. En revanche la route sera règlementairement et effectivement fermée à la circulation publique cette route (condition imposée sauf dérogation à bien expliciter) par la pose d’un panneau B7b. 
[bookmark: _Toc460338647][bookmark: _Toc466018601]Impact au niveau des peuplements forestiers

[image: P1110502]

Photo n°14 : peuplement rencontré en bordure de couloir en parcelle B – source ONF

La création de la route va permettre de répondre au mieux à l’approche multifonctionnelle de la forêt, qui est la suivante :
· fonction de protections physique, environnementale,
· fonction d’accueil du public,
· fonction de production.
Les peuplements comme évoqué au § 3) b., sont vieillissants et leur rajeunissement progressif s’impose. Le tableau prévisionnel des coupes dressé dans le § 3) c. ii, en est la preuve.
La construction de la route va donc engendrer de nombreuses récoltes, qui vont impacter le peuplement dans le sens où il va être travaillé activement par rapport à ce qu’il a pu connaître en un siècle. Ces interventions seront faites en intégrant l’approche multifonctionnelle.
L’objectif principal reste le rajeunissement, qui aura pour conséquences :
· La diminution des GB et TGB,
· L’augmentation des recettes liées aux ventes de bois pour les propriétaires,
· Le développement des strates inférieures et des régénérations, avec des travaux sylvicoles à réaliser pour les accompagner,
· Le retour vers une futaie plus irrégulière,
· L’amélioration de la protection physique (maintien de sols, départs d’avalanche, régulation du débit des eaux…)
· La création de fenêtre paysagère pour le public, sillonnant le massif,
· Le retour d’espèces tant au niveau de la flore que de la faune, grâce à l’hétérogénéisation des milieux.
En somme, les peuplements vont à terme évoluer vers plus de diversité, une proportion de feuillus plus importante de l’ordre de 15% et une plus grande stratification des âges et des diamètres. L’équilibre des strates et la régénération par voie naturelle seront recherchés, tout en conservant des « arbres biologiques » (présence de cavités, champignons, forme particulière. Rappelons la présence d’un ilôt de senescence au sommet de la parcelle 2. Ceci va se faire sur du long terme au fur et à mesure des interventions réalisées.
[image: Liseret bas devis]Ces actions seront à porter à la connaissance du public, afin d’exposer le bien-fondé de la démarche, surtout pour les habitués des lieux.

[bookmark: _Toc466018602]parlons euros
[bookmark: _Toc460338649][bookmark: _Toc466018603]Coût des travaux – maîtrise d’œuvre 

L’évaluation du coût du projet est portée à 409 950 € HT, incluant le montant de l’intervention d’un coordonnateur de sécurité à hauteur de 4 000 € et la maîtrise d’œuvre dont les frais sont de 40 000 € (voir annexe 7).

L’estimation du coût du projet est faite dans le cadre de travaux d’altitude avec des contraintes de périodes liées aux conditions climatiques (enneigement).
[bookmark: _Toc460338650][bookmark: _Toc466018604]Recettes bois – calcul d’amortissement

Comme vu précédemment, les parcelles sont principalement constituées de résineux, avec pour essences principales commercialisables, le sapin et l’épicéa. Les autres essences plus anecdotiques seront maintenues pour la diversité.
Les aménagements prévoient à l’état d’assiette, dans la situation actuelle d’effectuer des coupes dans les parcelles :

· 1 période 2012-2017, avec 500 m3 de résineux, débardables par câble,
· 2 période 2012-2017, avec 550 m3 de résineux, débardables par câble,
· 3 période 2012-2017, avec 650 m3 de résineux, débardables par câble,

Seule l’état d’assiette de la forêt domaniale est exploitable car les autres parcelles sont soit déjà passées à l’état d’assiette, soit l’aménagement arrive à terme.

Les estimations futures sont donc faites en s’appuyant sur :
· les surfaces terrières relevées lors de la réalisation du précédent aménagement,
· l’accroissement de la forêt,
· la déduction des volumes exploités lors du précédent aménagement,
· la répartition des essences relevées lors du précédent aménagement,
· les parties nouvellement accessibles ou changeant de modalité de débardage.

Après création de la route, il serait possible d’exploiter 6 100 m3 (cf : tableau §3c.ii), dont une bonne partie par tracteur.

Maintenant, si l’on se réfère à la qualité des bois, nous avons pour les résineux environ 2/3 de charpente et 1/3 de palette. Ces qualités « standards », trouvent des acheteurs.

Au niveau du prix, je communique un prix du m3 sur pied sur écorce, hors taxe, et résultant des cours du marché actuel. Pour les résineux, il faut compter en moyenne 39 €/m3.
Si l’on multiplie les volumes mobilisables par le prix au m3, on obtient des recettes prévisionnelles de l’ordre de 237 900 € pour les résineux.
Ce qu’il est important de signaler, c’est que ces rentrées d’argent se feront progressivement, au fur et à mesure de l’avancement de l’état d’assiette, que la forêt continue à croître de l’ordre de 4,5 m3/Ha/an, qu’elle se régénère et que cet investissement bien que coûteux s’amortira dans le temps.

Voici le calcul de l’amortissement :

	volume récoltable sur 15 ans
recettes sur 15 ans
	      6 100 m3
237 900 €





	valeur du m3 
	récolte annuelle
	plus value sur 15 ans

	Avant
	après
	 
	 39 - 5 * 407

	5 €/m3
	39 €/m3
	407 m3
	13 827 €                           






	Forêt communale de Mercury – aménagement 2018-2038 ?
	 

	2018
	B

	2018
	C



	amortissement sans aide = coût des travaux / (plus value - coût entretien)

	30,5 ans

	amortissement avec aide = (coût des travaux - subvention) / (plus value - coût entretien)

	19 ans


Comme nous pouvons le constater, si nous partons sur une récolte moyenne annuelle de 407 m3 pendant 15 ans sans aide, il faudrait 30,5 ans pour amortir le projet. Sur la même durée avec l’appui d’une subvention, c’est 19 ans qui seraient nécessaires pour amortir le projet.

Par ailleurs, la construction de cette route sur des terrains contenant des matériaux rocheux, va limiter leur apport notamment pour l’empierrement, mais aussi conférer de la stabilité à l’ouvrage, limiter l’érosion et donc influer sur les frais et les coûts d’entretiens par après. Tout ceci pèse dans la balance finale.
[bookmark: _Toc466018605]Aides envisageables

Le système des aides bien que révisé en 2014-2015, reste dans l’ère du temps, et le dossier traité ici même présente de nombreux avantages :
· Il s’agit de la construction d’une route forestière,
· Il est structurant avec la pluripropriété, et l’amélioration de l’accès à l’alpage de Périllet,
· Il s’insère dans la politique actuelle de développement de mobilisation de bois,
· Il permet d’agir sur des peuplements, répertoriés avec une fonction de protection contre les risques, inaccessibles pour le moment et dans lesquels on ne peut intervenir,
· Et il s’insère dans le cadre de projet relevant d’une charte forestière de territoire.

Fort de ces éléments, il est possible de demander des aides au niveau du FEADER (financement Etat/Europe) à hauteur de 60 %. Il serait pertinent de voir dans quelle mesure le taux de 80 % pourrait être obtenu ou appliqué, contenu de l’enjeux spécifique supplémentaire de l’alpage de Perillet.
[bookmark: _Toc466018606]Montage financier

La pluralité des propriétaires nécessite de projeter tant la répartition des dépenses que des recettes. 
Pour les dépenses, si nous envisageons un prorata au mètre linéaire de voierie créé par propriétaire, cela peut sembler équitable sur l’instant, mais il faut tout peser :
· Le fait que tout transitera par Mercury, même si une convention d’entretien est mise en place,
· Que la commune de Mercury a entretenu seule jusqu’à aujourd’hui l’infrastructure qui conduit à l’entrée du projet,
· L’accueil d’une grosse partie des déblais sur le haut par la création d’une place de dépôt qui « sacrifie » de la surface forestière,

Pour la subvention, si le projet est financé au prorata, il est logique que la répartition se fasse aussi au prorata. Les routes étant plafonnées à 60 000 €/km, et le pourcentage s’appliquant sur les plafonds, voilà ce qui pourrait être subventionné en considérant l’écrêtement. ((60 000 x 3,890) x 0,6) + (24 000 x 0,6) = 154 440 €

	SCENARIO ECRETE
	linéaire
	Coût par propriétaire hors subvention
	Coût par propriétaire avec subvention écrêtée

	Ensemble du projet
	3 890 m
	409 950 €
	 154 440 = 255 510 €

	Forêt domaniale de Tamié
	330 m
	48 489 €
	30 222 €

	Forêt communale de Mercury 
	1 720 m
	252 729 €
	157 519 €

	Forêt départementale Tamié-Sambuy
	420 m
	61 713 €
	38 464 €

	Forêt sectionnale de Combes 
	320 m
	47 019 €
	29 306 €

	SCENARIO NON ECRETE
	linéaire
	Coût par propriétaire hors subvention
	Coût par propriétaire avec subvention

	Ensemble du projet
	3 890 m
	409 950 €
	 247 800 = 118 150 €

	Forêt domaniale de Tamié
	330 m
	48 489 €
	19 179 €

	Forêt communale de Mercury 
	1 720 m
	252 729 €
	99 963 €

	Forêt départementale Tamié-Sambuy
	420 m
	61 713 €
	24 410 €

	Forêt sectionnale de Combes 
	320 m
	47 019 €
	18 598 €



Pour les recettes liées à la vente des bois, chaque propriétaire vend les bois lui appartenant et les recettes lui reviennent en propre. La ventilation serait la suivante :

	
	parcelle
	volume estimé
	recettes estimées
	Observation

	Forêt domaniale de Tamié – aménagement 2009 -2023
	 
	 
	 
	 

	période 2012-2017
	1
	                              350 m3
	                          13 650 €
	Coupe prévue par câble mât

	2018
	1 partie
	                              150 m3
	                             5 850 €
	emprise route

	période 2012-2017
	2
	                              550 m3
	                          21 450 €
	Coupe prévue par câble mât

	période 2012-2017
	3
	                              650 m3
	                          25 350 €
	Coupe prévue par câble mât

	Total

	 
	                           1 700 m3
	                          66 300 €
	

	Forêt communale de Mercury – aménagement 2018-2038 ?
	 
	 
	                                    -     
	 

	2018
	B
	                              300 m3
	                          11 700 €
	emprise route

	2018
	C
	                              150 m3
	                             5 850 €
	emprise route
nouveau desservit

	2021
	B partie
	                              560 m3
	                          21 840 €
	

	2022
	P
	                              150 m3
	                             5 850 €
	Amélioration de la desserte à voir

	 
	O partie
	                                 50 m3
	                             1 950 €
	partie basse

	2023
	D partie
	                              100 m3
	                             3 900 €
	Nouveau desservit au sommet de la parcelle

	2025
	C partie
	                              250 m3
	                             9 750 €
	nouveau desservit

	2028
	C partie
	                              400 m3
	                          15 600 €
	Sud Ouest déjà desservit – récolte des épicéa aux stades GB et TGB

	2030
	D partie
	                              400 m3
	                          15 600 €
	Zone déjà desservit

	2032
	B 
	                              340 m3
	                          13 260 €
	Sur toute la surface

	2034
	A
	                              250 m3
	                             9 750 €
	1ère éclaircie dans la plantation résineuse

	Non fixée
	C partie
	                              100 m3
	                             3 900 €
	Zone restant non desservit – câble court, lançage ou nouvelle desserte

	Non fixée
	D partie
	                              350 m3
	                          13 650 €
	Partie basse de la parcelle par câble ou nouvelle desserte

	Non fixée
	E partie
	                              450 m3
	                          17 550 €
	3/4 bas de la parcelle par câble ou nouvelle desserte

	Non fixée
	I partie
	                              600 m3
	                          23 400 €
	Partie basse si création de desserte

	Non fixée
	N partie
	                              600 m3
	                          23 400 €
	Si création de desserte + câble

	Total parcelles B, C et D intégrant le projet de nouvelle route
	 
	                           2 500 m3
	                          97 500 €
	 

	Total parcelles A, B, C, D, O et P intégrant le projet de nouvelle route
	 
	                           2 950 m3
	                        115 050 €
	 

	Total forêt communale toutes coupes
	 
	                           5 050 m3
	                        196 950 €
	Si câble et création de desserte sur une partie supplémentaire de la forêt (les Hérys – la Frasse)

	Forêt départementale Tamié-Sambuy - aménagement 2008-2022 et suivant
	 
	 
	                                    -     
	 

	2012
	11
	                              700 m3
	                          27 300 €
	400 m3 si pas d’amélioration de desserte

	2018
	11
	                                 50 m3
	                             1 950 €
	Emprise route – volume prélevé sur le volume à réaliser dans la parcelle

	2033
	11
	                              600 m3
	                          23 400 €
	 

	Total
	 
	                           1 350 m3
	                          52 650 €
	 

	Forêt sectionnale de Combes - aménagement 2005-2019 et suivant
	 
	 
	                                    -     
	 

	2025
	243
	                              275 m3
	                          10 725 €
	 

	2025
	244
	                                 89 m3
	                             3 471 €
	 

	2025
	245
	                                 48 m3
	                             1 872 €
	 

	2025
	246
	                                 81 m3
	                             3 159 €
	 

	2025
	247
	                                 57 m3
	                             2 223 €
	 

	Total
	 
	                              550 m3
	                          21 450 €
	 



	Les sommes engagées sont importantes et l’autofinancement n’est pas négligeable surtout pour la commune de Mercury. Il est donc nécessaire de faire appel à des « bonus » :
· Calcul de la subvention sans écrêtement à 60 000 €/km, pour compenser le volume de minage conséquent,
· Solliciter des crédits agricoles via le Plan Pastoral Territorial, pour franchir le seuil des 60 % de subvention,
· Et faire intervenir le PNR des Bauges en inscrivant ce projet dans le territoire du parc, afin d’améliorer sa notation et donc sa position d’éligibilité à aides.
De façon synthétique, il ressort ce qui suit pour la partie financière du projet pour chaque propriétaire :

	Prévisionnel des coûts et recettes par propriétaires au prorata du linéaire

	 SCENARIO ECRETE
	linéaire (m)
	coût par propriétaire hors subvention
	coût par propriétaire avec subvention
	recettes par propriétaires
	bilan recettes dépenses hors subventions
	bilan recettes dépenses avec subventions

	ensemble du projet
	3 890
	409 950 €
	255 510 €
	237 900 €
	- 172 050 €
	-17 610 €

	forêt domaniale de Tamié
	330
	44 489 €
	30 222 €
	66 300 €
	17 811 €
	36 078 €

	forêt communale de Mercury
	1 720
	252 729 €
	157 519 €
	97 500 €
	- 155 229 €
	- 60 019 €

	forêt départementale de Tamiè-Sambuy
	420
	61 713 €
	38 464 €
	52 650 €
	-9 063 €
	14 186 €

	forêt sectionnale de Combes
	320
	47 019 €
	29 306 €
	21 450 €
	- 25 569 €
	-7 856 €

	 SCENARIO NON ECRETE
	linéaire (m)
	coût par propriétaire hors subvention
	coût par propriétaire avec subvention
	recettes par propriétaires
	bilan recettes dépenses hors subventions
	bilan recettes dépenses avec subventions

	ensemble du projet
	3 890
	409 950 €
	162 150 €
	237 900 €
	- 172 050 €
	75 750 €

	forêt domaniale de Tamié
	330
	44 489 €
	19 179 €
	66 300 €
	17 811 €
	47 121 €

	forêt communale de Mercury
	1 720
	252 729 €
	99 963 €
	97 500 €
	- 155 229 €
	- 2 463 €

	forêt départementale de Tamiè-Sambuy
	420
	61 713 €
	24 410 €
	52 650 €
	-9 063 €
	28 240 €

	forêt sectionnale de Combes
	320
	47 019 €
	18 598 €
	21 450 €
	- 25 569 €
	2 852 €



Comme nous pouvons le lire, le bilan recettes/dépenses subventionné est positif pour l’ensemble des propriétaires à l’exception de Mercury et de Combes qui présentent un déficit dans le scénario écrêté. Le scénario non écrêté est quant à lui pratiquement positif pour tous les propriétaires, sauf pour Mercury à hauteur de 2 463 €.
Toutefois, dans la mesure où les protagonistes s’engagent à réaliser cette infrastructure, reste à identifier :
· qui sera porteur du projet ?
· sous quelle échéance présente-t-on le dossier pour déposer une demande de subvention ?
· quelles modalités de montage financier sont à adopter ?
L’étude ne peut répondre à ceci. Il est nécessaire qu’un échange se fasse entre les propriétaires dans un futur proche pour convenir de ce qui sera retenu…

[image: Liseret bas devis]
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	Comme nous l’avons démontré tout au long de l’étude, ce projet de route forestière s’inscrit dans l’ère du temps, tant par sa multifonctionnalité, son caractère structurant pluripropriétaires que par sa plus value en matière de mobilisation de bois.
De plus, à l’heure des chaufferies bois et des circuits courts d’approvisionnement, édifiés par les politiques locales, sur demande d’une société plus responsable de son empreinte climatique, la création de nouvelle(s) desserte(s) répond parfaitement à ces attentes.

La construction de cette route répond à un nombre importants d’enjeux. L’articulation de priorité entre ceux-ci ne sera pas toujours évidente. L’usage pluripropriétaires pourra parfois être source de désaccord, avec des objectifs qui peuvent être différents, mais cette route, si elle sort de terre sera tout de même un exemple de réalisation à démocratiser, afin de passer outre les limites territoriales, mais bien pour travailler au service de la forêt.

Pour l’anecdote, ce projet est de nature à concrétiser le mariage de raison et d’intérêts entre les départements de la Savoie et de la Haute Savoie. Le projet ne concerne que des propriétaires « publics » différents : Etat, Départements, Communes. Il présente l’opportunité d’une réalisation cohérente sur une unité géographique de desserte, témoignant ainsi l’exemplarité dans la gestion à long terme. Si l’amortissement est long, le projet d’investissement est indiscutablement rentable dans le temps.

C’est ici même que réside notre objectif commun : « modeler » un peuplement forestier qui semble immuable à l’œil de chacun au fil du temps, qui protège nos activités et qui bâtit nos logis, le tout en considérant ses occupants (faune / flore) et en protégeant les plus faibles et les plus rares.

Pour finir, afin de faire un choix au vue de ce qui est exposé dans cette étude, interrogeons-nous sur ce que nous attendons vraiment du milieu forestier et pastoral en question, sur l’aménagement du territoire que nous voulons et sur la pérennité de nos actions ?


[image: Liseret bas devis]
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1. [bookmark: _Toc466018609]Devis pour évaluer la résistance de la route de la Ramaz
1. [bookmark: _Toc466018610] difficultes d’exploitation
1. [bookmark: _Toc466018611]Arrêté municipal de limitation de tonnage sur la route de la Ramaz
1. [bookmark: _Toc466018612]Modèle de convention d’entretien de route forestière
1. [bookmark: _Toc466018613]Rapport sur l’impact environnemental du projet
1. [bookmark: _Toc466018614]Rapport sur l’impact en matière de risques naturels
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1. [bookmark: _Toc466018616]devis estimatif du projet
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[image: Bandeau haut devis][image: Barette + logo 3][image: Barette + logo 3][image: Bandeau haut devis][image: Barette + logo 3][image: Bandeau haut devis]Agences Départementales Savoie et Haute-Savoie 
Unités Territoriales Beaufortain-Val d’Arly et Faverges
42 quai Charles Roissard – 73 026 CHAMBERY CEDEX
Tél. : 04 79 69 78 45 – Fax : 04 79 96 31 73

Novembre 2016
Agence territoriale de la Savoie
Service études
42 quai Charles Roissard – 73026 CHAMBERY CEDEX
Tél. : 04 79 69 78 45 – Fax : 04 79 96 31 73

MaI 2016
Agence territoriale de la Savoie
Service études
42 quai Charles Roissard – 73026 CHAMBERY CEDEX
Tél. : 04 79 69 78 45 – Fax : 04 79 96 31 73

MaI 2016

Pourcentage de surface actuellement desservit par mode de débardage

Surface tracteur facile	Surface tracteur difficile	Surface câble	Surf. non exploitable en l’état	Surf. non boisée	0	23.3	47.8	8.35	7	

Pourcentage de surface desservit par mode de débardage après création de la route
Surface tracteur facile	Surface tracteur difficile	Surface câble	Surf. non exploitable	Surf. non boisée	0	50.929999999999993	21.900000000000002	6.62	7	
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